
SPORTIVE 
L'Olympique Lillois est aisément sorti 
vainqueur du Tournoi de la Toussaint 
organisé par le Racing-Club de Calais 

Les champions bruxellois du Daring sont seconds 

C R 0 8 S - C O U N T R Y H I P P I 8 M B 

La reprise de la saison Belle réunion de courses 
à FExcelsior A. C. dimanche à 13 h. 30 

de Roubaix 
Le crosa-country va. avec l'hiver, repren­

dra se» droits. Le» champion* du Nord, 
car l'Excel est en etret Champion du Nord 
de cross-country depuis 4 an», vont dés 
dimanche prochain, reprendre le cours ds 
leur» entraînement» Ceux-ci seront, com­
me chaque année d'ailleurs, légers au dé­
but. » allonger su fur et à mesure que la 
saison s'avance 

L -.rmsiure a-, i ".uipe des Champions, 

LE TRIOMPHE DES FOOTBALLERS HONGROIS 

Au Parc des Princes, BUDAPEST a battu PARIS 
par 5 buts à 1, devant une nombreuse assistance 

C'est au cours du second time que les visiteurs pr i rent 
le meilleur sur une fo rmat ion désunie et moins volontaire 

Le U.C. Calais svait organisé hier, à 
1 occasion de la Toussaint, son annuel 
tcurnoi de oaexet-ball. 

Cette année lAnnut to» tombant un 
Citi.ancïi» et 1» terrsin Julien Denis é tant 
retenu pour un matcn ûe lootoall le jour 
Ce .» Toussaint, fut chois: par le» actifs 
u..-igeant» • Noir et Or >. 

Cette -fête de la • balle au panier » 
remporta un succès mérite, encore que 
l'on aurait pu espérer une foule plus nom­
breuse pour applaudir .es grandes équi­
per au: s étaient conné rendez-voua a 
Calais. 

Tout comme l'an dernier l'équipe des 
Dogues Lillois a remporte un Indenlaoie 
succès, triomphant le matin très s i se - I 
rcent de» Qravalinols par le score conlor- ' 
table dé 44 à 17 et l'après-midi psr un 
résultat presque eembisbie sur 1 équipe i 
des Champions Belges du Daring par 43 . 
à 15. 

Le» Olympiens Lillois nous tirent u n s i 
fols ds plus admirer toute leur maîtrise i 
dans ce Joli sport qu'est le basket. La I 
classa des cr.ampions de France est cer- i 
tain. 

Les Bruxellois qui. le matin, svalent i 
triomphé des Canana par 38 a 25. semblent | 
hés i tants lorsqu ils s» trouvent en posi­
t ion de shoot, c est ce qui Indique la dif­
férence à la marque qui es: moins accusée 
lorsque l'on contemple leur Joli )eu dé i 
pssses au centre du terrain. Il leur man­
que surtout un réalisateur. 

Les t Loupa de mer » Qravellnola vlen- ' 
nent troisième après svolr battu copleu- i 
sèment su cours de- la finale des vs lncus ' 
du matin, les Canaris par 48 à 30. Il est i 
dommage qui!» soient tombes sur les LU- i 
lo!» dans leur mstch du matin car un» j 
finale LlLe-Qraveline» aurait certains- ! 
ment été jouée plu» éprement. 

Les Canari» terminent 4e du Tournoi : 
âpre» s'être bien défendu» et avoir pris i 
une excellente leçon dont Us sauront tirer' 
par la suite d'utiles enseignements. 

Les rencontres furent suivie» par quel- : 
ques personnalités marquantes du Easkèt ! 
parmi lesquelles nous citerons tout parti- : 
culiérement MM. Kre'zsohmar président i 
de la Ligue du Nord de Basket, vice-pre-
sldent de la F.F.B.B. ; Péchenart. prési­
dent de la Commission centrale dès arbi­
tras) : Oalllo. président du District Mari- : 
t ime . Leure-.ie. président de 1 A.S.H.G. . i 
Didlsheim. président de 1s Commission i 
d'athlétisme et de Basxet du R C C. ; L 
Van Cer VeKen. nresiaent de la section 
de Basset du Daring-Club de Bruxelles : 

-ssicent : Delaleux et Lapotre. : 
v i ce -prés ident du R C. Calate ; Caux. I 
memDre de la commission de Basxet du 1 
même club, organisateur de ce Tournoi 
parlait: VantielcXe R.. le nouveau conseil- i 
1er général de Ca.ais. e t c . . 

A l'issue ae* rencontre» une réception | 
des équipés fut organisée a Famllla. alégé 
d i R. C. C MM. Neuville. Kretzschmar. 
Van der Vexen. L»..rette. Gailio, prirent 
tour a cour la parole. 

Voici maintenant quelques détails sur 
le? rencontres 

LES RENCONTRES DE LA MATINEE 
Daring Club d» Bruxelles bat 

R. C. Calait par M k l S 
Le premier match qui mettait aux pri­

ses les Champions de Belgique du Daring 
de Bruxelles et le» Racingrr.en Calaislen». 
t int ce qu'il promettait et malgré la dif­
férence de jeu et la supériorité des Bel­
ges, fut acharné de bout en bout. 

La partie débute sur une série d otten-
«Ives des t Noir et Or » qui. après cuei-
ques minutes de jeu. mènent par 8 à 2 

Mais les Belges ne s'en laissent pas con­
ter et remontent progressivement pour 
prendre ensuite l'avantage. 

Van Hemelryck. très adroit, marque 
quatre superbes pâmera, puia Desmet et 
verstraeten augmentent encore la mar­
que et la mi-temps survient alor» que 
Gratiaard vient de réduire l'écart de deux 
pointa. Le score eat & ce ' moment de 
20 à 11. 

Apres le repos. Van Hemelryck marque 
d'entrée, puis les Calalslens fe ressaisis­
sent et scorent 6 points contre 2 aux 
Bruxellois. 

La partie est toujours animée et sur la 
fin. les visiteurs, après quelque» magnifi­
que» exploits, prennent un net avantage 
qui ae traduit au coup de sifflet final 
par le score de 39 a 25. 

Les Belge» présentèrent une équipe très 
allante, dans laquelle tous les hommes 
t iennent leur place L'arbitrage, qui étati 
confié a M. Péchenart. fut excellent en 
tous pointa. 

Les équipes se présentèrent dan» la 
formation auivan*" 

D C. Bruxelles : Desmet. Van Hemel­
ryck. Van Basselaere. Scheppers. Vers-
traeten. 

R. C. Calais i Oransard. Broucksaux. 
Piesset. Herbez et Lemattre. 

0. Lillois bat A. S. N. Cravalinss 
par 44 a 17 

Comme l'indique le score, les Lillois 
firent preuve d'une nette supériorité, sur­
tout en première mi-temps. Cependant 
les c Loups Ue Mer », qui jouèrent avec 
un cran formidable, auarient dû. avec 
un peu plus de chance, compter una 
dizaine de point» supplémentairea. 

Au cours de la première reprise, le» 
Olympien* firent presque cavaliers seuls 
Fonteyne Ch. marquant d'abord un pa­
nier, suivi d'un lancer Iranc, imité par 
Boel. Gravelines réagit faiblemen' et 
obtient quatre pointa par Danvers et 
Ghesquiére. A partir dé ce moment, le» 
Champions de France accumulent les pa­

niers et Boél en acquiert 7 à lui seul, i 
tandis que Fonteyne en compte 2 Boél 
réussit un lancer et la mi-temps arrive 
sur le score de 23 à 5. 

Le début ds Is seconde reprisa i «t beau- i 
coup plus équilio-e. les Maritimes obtien­
nent 5 points par Clercq et Danvers. . 
L'O. L. augmente son svance de trois , 
unités par Fontaine G. et Boél. pula Clercq 
marque un très beau panier, suivi d'un ! 
lancer franc et d'un autre panier. 

Ce réveil des Gravelinois est dé courte 
durée, car Boél et Fonteyne se Jouant de 
la défense des c Loups de mer >. accumu­
lent les points, terminant sur le score 
confortable de 44 points à 17. 

L'arbitre de cette rencontre. M. Lecocq. 
s'acquitta parfaitement dé sa tâché. 

Voici la composition dea équipes : 
O. Lillois i Fonteyne. Boél. Tlrl lmom. ' 

Fontaine O.. Charlet. 
A. S. H. Oravellnes : Chesquière. Car-

Uer. Danvers. Clercq. Leprètre. 

LA FINALE DES VAINCUS 
A.S. H. Cravalinss bat R.C. Calais 

par 49 a 20 
Les vslncus des matchés de la matinée 

se trouvaient face A face. La rencontre 
fut moins plaisante à suivre, les Racing-
:nen Calalslens nopposant qu'une faible 
résistance, en particulier pendant le pre­
mier time. 

Le R.C. ouvre la marque par un lancer 
franc dé Lemattre, mata Gravelines se 
montre pressant et bientôt accumule les 
point» par l'entremise de Carlier Clercq et 
Leprètre. Calais marque un second point 
sur lancer franc, mata les visiteurs repren­
nent l'ascendant obtenant 2 paniers par 
Ghesquiére. puis 2 autres par Clercq. tan­
dis que le Racmg obtient deux points par 
Oransara 

L'ne série de 8 panier» par Denvers. 
Ghesquiére, Clercq. interrompue par un 
lancer franc de Broucksaux pour Calais et 
c'est la ml-tèmps. 

Gravelines mène par 30 points à 5. 
La seconde reprise est un peu plus équi­

libre*. Dentree Broucksaux obtient un I 
lancer qu 11 transforme aisément. Clercq i 
augmente l'avance de Gravelines par 2 i 
paniers, puis Gransart marque pour Ca­
lais. Deux paniers de Ghesquiére. put» un 
lancer franc de Denvers. mal» Calais ae res­
saisit et scqulert 7 points par Herbez. 
Piesset Lemattre et Gransard. 

Trois paniers seront marqués de chaque 
côté et la fin arrive sur le score de 48 à 30 
en faveur de Gravelines. 

Bon arbitrage de M Lecolnte. des Mouet­
tes de Gavellnea. 

LA GRANDE F INAL! 
0. Lillois bst Daring ds Bruxelles 

psr 43 i 15 

Comme pour leur match de la matinée 
les Lillois triomphent aisément de leurs 
adversaires, qui se montrèrent assez mala­
droits au panier. 

Leurs combinalsona au «entre du ter­
rain sont assez bien exécutées maie 11 
manque un Fonteyne ou un Boél p " y 
concrétiser .eur avantage. 

Dés le coup d'envol, les Llllola viennent 
inquiéter la défense. Il ne faut pas long­
temps pour qu'Us obtiennent 8 pointa par 
Boél. Fonteyne Ch et Fontaine O. 

Les Bruxellois ne procèdent que par 
rares échappées dont 2 sont bien termi­
nées par Scheppers e t Verstraeten. tandis 
que Va.i Hemelryck transforme un lancer 
franc. 

A partir de ce moment, les Champions 
de France dominent constamment e t Char­
let. Fontaine. Boël. Fonteyne traduisent 
tour a tour Le repoa est atteint alors que 
le tableau accuse 20 points pour l'0".L., et 
5 pour le Daring. 

Aussitôt après la remise en Jeu, Boél 
transforme un lancer franc, puis Fontaine 
G marque 1 panier Son homonyme score 
3 fois, contre une fols A Boél. Nouveau 
panier de Fonteyne. et Van Basselaere di­
minue légèrement l'écart par trois paniers 
consécutifs. 

Les Olympiens dominent encore Jus­
qu'au coup de sifflet final obtenant en­
core 4 paniers et 2 lancers francs, contre 
un panier et un lancer aux Bruxellois 

L'arbitrage de cette ultime rencontre 
était confie à M Lecocq. qui s'acquitta 
parfaitement de sa tâche. 

Les Lillois remportent une magnifique 
victoire sur les Champions Belges, mar­
quant 43 points contre 15 A leurs adver­
saires. 

LUxy 

_ . . f U s a s U I I , r n . k A Hier après-midi. »u Parc de s Princes. 
E U L r 0 1 S C - L » 2 L r 0 C D e inaugurant la nouvelle et magnif ique 

Felouse l'équipe de Paris rencontrait 
équipe' représentative de BudapesL 

d'hier la l iste complè te des produits >. c e t t e rencontre avait attiré environ 
restant e n g a g e s pour disputer les epreu- | 2 s ooo spectateurs qui vibrèrent surtout 
ces du l>eciu prugrunime mis sur pied ! e.A première mi-temps, m a i s furent u n 
par les act i fs o i g a n i s a l e u r s de la Soc ie le i ppU désappointes de ne pas voir la 
des Courses du Croisé-Laroche, pour la | j ^ u , \ifae d'avants parisiens réaliser 
la réunion de d i m a n c h e prochain 4 no- ; davantage. 
venibre — la 28* de la >aison — laquel le ! incontes tablement , la Sé lect ion des i 
devrait rassembler sur le confortable footballers de la Capitale vaut mieux 
Hippodrome des F landres la grande ' q u e j j performance d'hier, m a i s sa cohé-
foule des a m a t e u r s du sport h ippique. | j jon fut to ta lement insuff isante et ce 

LA SECONDE MI-TEMPS 
Dés la reprise 1 équipe de P a n s est me­

naçante e t sur un centre de Langillier. 
Mercier reprend la balle de la tête et 
m e t au-dessus. Sur un loupe de l'arriéré 
hongrois, Sternberg, le goal hongrois 
S ï a b o plonge d e c; purement pour écar 

Cinq épreuves , toutes a m p l e m e n t gar­
n i e s en concurrents , se dérouleront a u 
cours de l 'après-midi , savoir : deux en 
plat, s o u s forme d'un h a n d i c a p dedou-
iiie, sur il.VOU m. ; deux au trot, et un 
steeple mi l i ta ire , off iciers . 2e série. — 
Mais il est à prévoir que cette dernière 
course sera ùedoublee e n raïauii 

défaut essentiel explique bien des choses. 
LA P A R T I E 

A 14 n. 30, l'arbitre. M. Conrlé. de 
Bordeaux, donne le s ignal du coup d'en­
voi qui échoit aux Joueurs de Budapest 
De suite e n act ion, les Hongrois se pré­
cipitent vers le but parisien. Rokk file le 

• ordwtea. 

l ' Imposant peloton des 22 compét i t eurs i long de la touche et centre : les avants 
I restant e n g a g e s , parmi l esque ls n o u s ; hongrois suivent a t tent ivement et, de lo 
| a v o n s poinié . outre W i n n i n g Cord et I l igne rect i l igne qu'ils forment. Avar se 
, l 'anion. les deux v a i n q u e u r s de dinian- < détache, s'approche du but de Thépot . 
1 che dernier, Micromègas , Bashfut. Kend mai s choote a côté. Le m a t c h est mené 

m o n Péze et o i s e a u de P a s s a g e , qui t vive allure surtout de la part des Hon-
I éta ient p lacés , et auss i l es S i m o n II, i grols et on assiste pendant de longues 
I Roi de Carreau, La Dieuge . Mon Blason , i minutes à un véritable bombardement 

Yuntet, Yuie Log, qui sont m i e u x que ; du but parisien. Avar, Titkos. Oseh bot-
: des comparses . i tent s a n s succès . La réact ion parisienne 
i En plat, le • Handicap Dédoublé > ' se fait attendre, mai s elle se déclenche 

comporte d e u x é p r e u v e s sur 2.4ou m., ! brusquement. S a s e n fait les frais : i; 
I dotées c h a c u n e de 10.000 francs . — Les | perce la défense de Budapest et trans-
' c o n d i t i o n s de la course sont les sui- • m e t à Langill ier. qui centre mol lement . 
i vantes : , Le jeu devient un peu plus égal, mais 
! • Chaque cheval e n g a g é ne pourra Budapest domine toujours. Aston, à 

prendre part qu'à l 'épreuve d a n s la- I l'aile droite, tente de feinter les arrières 
quel le i l a été verse par le h a n d i c a p e u r l hongrois : i l ae fait arrêter faci lement. 

i qui, a v a n t la publ icat ion des poids , a I Thépot doit arrêter un shoot de Rokk 
dressé une liste par ordre de va leur de j Peu après. Szao bloque un essai de K e n -

j tous les c h e v a u x e n g a g é s , l iste qu'il a i nedy. puis un autre de Mercier. Paris est 
ensui te sec t ionnée eu deux parties ega- ! m a i n t e n a n t e n pleine act ion et la de-
les . à une uni té près. Les c h e v a u x figu- fense hongro i se a fort a faire. Mercier 

sera sensiblement la même que celle d é s i r a n t d a n s la Ire partie (tété de liste. ! shoote une première fois : la balle est 
dernières années. Noua verrons encore le- c'est-à-dire les me i l l eurs ) , ont été verses ! renvoyée par la barre. Sas la reprend, 
petit Lèzy. les vétérans Deraed et Duques- d a n s la première épreuve ; ceux de la Une seconde fois la barre la renvoie, 
noy. pula Pollet et Leenaert qui ne furent 2e partie (les m o i n s bons ) , d a n s la Kennedy, bien placé, shoote alors a tra-
pas brillante l'année dernière, mais se pro d e u x i è m e épreuve . Et ceci fait, le han-1 vers u n paquet de joueurs et marque 
mettent de se rattraper cette saison. A. dioapeur a etal'li. d a n s les formes habl- j pour Paris . U n e minute après les Hon-
Burie. M Creupelsndt. Gosse, etc . qui en- n ie l l e s , les poids off ic ie ls de s deux i grois amorcent une belle descente . Avar 
cadreront quelques Jeunes. L'équipe j h a n d i c a p s séparément 
n'aura vraiment pas mauvaise allure et | • e lever de rideau de d i m a n c h e , qui 
maigre le» l éper t s de Le Guchennec. est reserve a la d e u x i è m e épreuve du 
Rouillon. Dubosquelles. elle pourra dé-1 . H a n d i c a p Dédoublé », s e m b l e devoir 
fendre son titre avec chance de succès. | r é U I 1 1 r un bon lût de partants . 15 pro-

L entraînement reprendra effectivement | d int s restant e n g a g é s , b ien repartis sur 
tin écart de poids n u l l e m e n t prohibitif 
puisque le top-weight . P ipe DrêsUB, por­
tera 61 kil . M et E x e l a n q u e , au bas de 
l 'échel le . 55 kilos. 

La première épreuve dudit . Handi 
cap . Dédoublé 

dimanche 4 novembre, sur un parcours 
de 2 A 3 km., sous la direction du capi­
taine d'équipe L. Duquesnoy. Départ à 
10 h. du Stade Amédée Prouvoat. Toua le» 
Jeunes gens de la région désirant faire 
du cross, peuvent se joindre aux entraîne­
ments Les épreuves officielles commen­
cent le 25 novembre. 11 est donc grand 
temps de se mettre en campagne. 

eis» 
N A T A T I O N 

shoote hors de portée de T pe t et éga­
lise : Paris : 1 — Budapes t : 1. 

Le Jeu est toujours très rapide Le 
vent est favorable aux rarisier.s. Rckk. 
e n excel lente posit ion, shoote à eôté. Peu 
après, il amorce une descente terminée 
par une passe très précise de Oseph, qui 
pousse la balle et marque le 2e but 
pour Budapest . 

Langill ier se fait remarquer par son 
la quatr i ème course ! ardeur. De son coté. Mairesse arrête un 

du^ p r o g r a m m e de la journée ' — qui Ihel essai de Oseh. La a ù - t e m e s est atfO** 
compte é g a l e m e n t 15 produits restant I s » 0 5 c h a n g e m e n t sur l 'avance de Buda-
e n g a g e s , s 'avère pa lp i tante à suivre I Pest, qui reste 2 buts a 1. 
e i a m donné la présence des D u p l e n ——————==========^^^^^^^^^^^ 
mp-weigtit. 61 k i l o s . DiUenian. DarK sjsjsjtjssjjjsjjsjjjssxeĵ ^ 

Réserve, Galette Normande, 

A. THÉPOT, le ca i - i icu Parisien 
qui fut souvent a louvraae. 

ter la balle Paris domine encore pen­
d a n t de longues minutes . Deux coups 
francs à son avantage siffles contre Se-
rès n e donnent pas de résultat. Langiller 
s'échappe le long de la touche et centre. 
Aston se précipite. ,mai s Szabo voit le 
danger et s'abat l i t téralement sur la 
balle. Le jeu est extrêmement mobile. 
Thépot arrête un shoot de Titkr*. puis 
un autre de Oseh et les Parisiens repar­
tent, mais lés avants ne s'entendent pas 
toujours. Sur une ouverture de Sas . Ken­
nedy ne bouge pas. l'on se dema. le pour­
quoi ? Ce flottement, qui persiste est 
préjudiciable j>ux attaques parisiennes. 
ce que voyant. Langill ier décide de shoo­
ter de loin : cela faillit lui réussir, mais 
ce n'est plus du jeu d'équipe. 

Aston attaque de nouveau quoique 
poursuivi par Szalai. Il centre, la balle 
frôle à ras de terre la l igne de but 
mai s elle sort. Les Hongrois restent sur 
la dé lens ive et l'on joue en somme sur 

un b u t Sas tente un shoot de trop loin. 
DécidémenL l'équipe parisienne, b.en 
que toujours très active est beaucoup 
trop brouillonne. Rokx. le long de sa 
ligne, centre. Thépot s'avance en n.ême 
temps que Mairesse. les deux défenseurs 
narisien» commettent une double faute 

upide e t impardonnable. Le but ext 
.de et Avar. sans peine bien entendu, 

narqué un troisième Lut. 
L'équipe de Paris se desun.t complète­

ment . Toute la Ujne d'avar.-s de L u u - -
pest descend. Thépot arrête a'.ec beau­
coup de mal un shoot d Avar . Les Pari­
s iens sont fat igues ! 

Aston termine par un shoot beaucoup 
trop mou une descente assez r a p i i ' . 
Tous les avants pans ions sent rr 
reux dans leurs essais au but. mais c est 
rurtout e n raisnn de la maîtrise ae la 
défense adverse Rnkk repart : i' centre. 
les arriéres parisiens hés i tent et Oseh 
marque sans shooier. en poussant s im­
plement la balle : Budapest : 4. 

La f in du m a t c h permet e u x Hon­
grois d'affirmer leur incontestable supé­
riorité. Pour finir Mairesse. au !>u de 
dégager, remet la balle e n jeu. Rokjc la 
passe gent iment à Avar qui n'a qu'à 
profiter de l'aubaine et c '«-s: un cin­
quième but en faveur des Hongrois. — 
Finalement . Budapest bat P a r j par 
5 buts à 1. 

CONSIDERATION 
Cette rencontre qui promettait beau­

coup ne fut vraiment intéressante que 
pendant la premicre m i - t e m i v Apres un 
début lent. Paris se montra £OJs s in meil­
leur jour, sa l igne d'avant se c i s t .nguant 
particulièrement. Toutefois, il m a r q u a i t 
visiblement, parmi les avants, un shoo-
teur capable d'.r.quieter réellement le 
goal hongrois. La Hongrie ne se laissa 
jamais déborder, r t s i an - sur la défensive. 

I elle jugula les attaques parisiennes. 
I manquant de mordant. Les Parisiens i e 
I fat iguèrent a ce jeu et se . laissèrent 
l envahir vers la fin du match . 
; Dans l e n s e m b l e le résultai de 5 buts 
l à 1 e n fat eur de 1- Hongrie parait un 
l peu lourd. C est surtout en raison de Ja 
i l igne arrière parisienne — cui com-
i menca pourtant bien — que les Hongrois 
1 purent marauer au cours oe la secondé 

mi-temps plusieurs buts. D^ns l'équipe 
parisienne. Bas, qui jouait contre s e s 

I compatriotes. Aston et Langillier. se dis-
I t inguerent m première mi-temps. 
I L'équipe hongroise, plus jeune et plus 

rapide, pratiqua un jeu solide. 
Le goal hongrois se distingua. Les 

1 démis a l imentèrent dans de bennes con-
i d.t ions les avants. Parmi eux. Rckic. 
j Avar. Tititos taraient une i.ane d'attaque 
I de premier ordre, grâce aux différente» 

qualités qu'ils conjuguèrent. 
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TROISIEME COURSE 

Le Club naut ique lensois a t e n u di­
m a n c h e une assemblée générale à la­
quelle ass i s ta ient environ 70 nageurs. 

Dès l'ouverture le président. M. Le-
gris. passe la parole au secrétaire, qui 
fait le compte rendu moral. Il rappelle 
que la sa ison écoulée fut toute de suc­
cès. Il fél icite au nom de tons les' na­
geurs qui sont c lassés en première caté­
gorie : Wlerick. Marguerite V a n d a m m e . 
Jan ine Devocel le et leur a n n o n c e qu'ils 
recevront sous peu l' insigne spécial. 

Il fait ensui te savoir que l'état de la 
caisse est assez florissant, c e qui permet­
tra un dép lacement à Douai dè s que 
possible. 

Pour terminer, il invite c h a c u n a faire 
de la propagande autour de lui e n faveur 
de la n a t a t i o n et souhai te que le c lub 
cont inue d a n s la bonne voie. 

Le président procède ensui te à la re- I 
mise des brevets aux nageurs ayant sa­
tisfait à l'épreuve du nageur scolaire. 
Puis l'on s e sépara sat isfai t d'avoir as ­
sisté à une aussi cordiale et belle rêu-
ruon 

v5fi k i l o s ' . 
Pour le trott ing, 58 produi t s sont en- j 

g a g é s d a n s les d e u x épreuves de !a ; 
journée (31 au trot m o n t é et 27 à l'atte i 
l age , ce qui n o u s d i s p e n s e de tout 
c o m m e n t a i r e Tuant à leur s u c c è s qui 
peut éire l ég i t imement e scompté 

S i g n a l o n s a n o u v e a u que les opéra­
t ions de la première course c o m m e n c e ­
ront a 13 h. 30. pour d o n n e r le départ 
à 14 h e u r e s très e x a c t e m e n t «t respec­
ter ensu i te n n hora ire prévu, le m ê m e 

Prédicateur IR Haies 
3 Bsdeb (R. Dutras) 15.00 

Pas couru: Bout de l'An. Spondée. Sondno. 
QUATRIEME COURSE 

i. Nador i,o. Cervo) 19.50 11.00 
2. Trocadéro (P. Hléronimiui 13,00 

Tous couru. 
CINQUIEME COURSE 

I Carmate (M. du Tertre! 4500 14,(ï0 
2. Presbourg (ai. Ste M-Perrlni. 10.00 

Pas couru : Ambenay, cosette. 
SIXIEME COURSE 

AU VÉLODROME D'HIVER 
PARISIEN. ANTONIN MAGNE 

A BATTU LE CHAMPION 
DU MONDE KAREL KAERS 

A T H L É T I S M E 

PROJETS DE MATCH 
ITALIE-FRANCE EN 1935 ?... 
Un m a t c h d'athlét isme France-Ital ie 

aura lieu la saison prochaine, soi t à 
Turin, au stade Mussolini, so i t à R o m e 
(Foro Mussol ini i . La date n'est pas 
encore fixée. 

A MARLY, R. S. C. MARLY BAT 
AULN0YE 0 . PAR 30 A 23 

Dimanche a eu Heu au Stade Delwarde. 
les matenes retour entre les équipes A et 
B de l'Aulnoye Olympique et du R.S.C. 

A 14 h. 30. M. Bouillon, du Foyer Va-
lenciennols. r' gne les équipe B. Marly a 
la composition suivante : avants. Lambot-
te Duval ; centre. I.lche ; arriéres. Her-
tlewynn et Mairesse. 

Le Jeu est très équilibré et la mi-temp» 
arrive sur le score de 10 pour Marly (4 pa­
niers. 2 coups francs) contre B points a 
Aulnoye 13 paniers. 2 coups francs i. 

La seconde mi-temps volt Aulnoye pren­
dre un léger avantage et termine la mi-
temps avec 10 pointa (6 paniers) contre 

B points a Marly (3 paniers. 3 coupa 
franc». 

Finalement Aulnoye gagne la partie par 
18 points a 15. 

Ensuite M. Bouillon aligne les équipes 
A. Marly présente i avants, Carlier et 
Qosselin ; centre, Lemort ; arriéres. Pinte 
et Gontler. 

Marly n'arrive pas a s'organiser et Aul­
noye prend l'avantage pour arriver 4 la 
mi-temps avec 18 pointa (8 panlera) con­
tre 1 pointa a Marly (4 paniers, 3 coups 
francs). 

La seconde mi-temps est disputée sous 
la pluie. Marly a enfin trouvé la bonne 
carburation et égalise par dea paniers 
marqués de loin. Il prend ensuite l'avan­
tage pour terminer la mi-temps par 19 
points (7 paniers, 5 coups-francs) . 

Marly enlève finalement la partie par 
30 pointa à 23 pour Aulnoye. 

L'arbitrage de M. Bouillon fut excel­
lent et facilité par la correction des 
Joueurs en présence. 

— Dimanche 4 novembre, 2e match de 
championnat de l'équipe Jeunes filles. Les 
« bleuets » recevront Mouvaux. Ce match 
sera encadro par les rencontres hommes 
Erquellnnes-Marly. Coup d'envol à 14 h. 

i 'a i l l eurs qui a p e r m i s d i m a n c h e de ; i. orautmie 
faire d isputer s ix courses avant l a i ' ' Rebrnii il 
tombée du jour. — Reconna i s sons - l e : | ' cyclamen 
un m i e u x a été constaté en face de s i Pas couru 
gu i che t s du Mutuel i e n c o r e un petit j impérial. 
effort de bonne vo lonté de la part de s ! 
j o u e u r s et les b o u s c u l a d e s de la • der-1 
nière m i n u t e » n'ex is teront plus . 

Nous rappe l l erons d i m a n c h e le pro­
g r a m m e d a n s son ordre de m a r c h e , l es 
produi ts restant e n g a g é s d a n s chaque 
épreuve , et d é s i g n e r o n s n o s favor i s de 
p lus en p lus recherchés . — D. 

16.50 IT Ilunn 
t Trémeaul . . . 
III (R. George) 8.50 
: Oljrelle. Martmate. Souvenir 

C Y C L I S M E 

BELLE TENUE DES FRANÇAIS 
AU CONCOURS HIPPIQUE 

INTERNATIONAL DE GENÈVE 
Hier après-midi s'est disputé, au con­

cours hippique internat ional de Genève , 
le Prix de Saint-Hubert , épreuve d'endu­
rance e t d'adresse avec parcours de 
chasse qui a été gagnée par le v icomte 
de Jonjhe (Belgique) , sur « Trouvai l le » 
e t « Nui t de Chine », e n t' 30". Il y 
avai t 38 partants . Le l i eutenant Bizard 
(France) , sur « Arcachon » e t c Asmo-
dée ». s'est classé trois ième avec 2' 40" 
et 4 /5 . Le capi ta ine de Rol land (France) 
sur c Mercredi » et « Sédu i sant ». est 
c inquième avec 2' 43" 3 5 e t le capi­
taine Gudin de V a l l e n n (France) , sur 
« Ecuyère » e t « Exercice ». s'est c lassé 
s ix ième avec 2' 50". 

D I M A N C H E 

COURSES DU CROISÉ-LAROCHE 
A 13 H E U R E S 30 

LES COURSES D'HIER A AUTEUIL 
PREMIERE COURSE 

1 Mnsic Hall (T. Dlinn) -21.00 8 50 
S. Purgette (H. Haes) 1-2.00 
3. Daunerk IR. Duhusl M.y) 

Pas couru : La Guigne. Bon Jus. Fire Opal, 
Algue Blanche. 

DEUXIEME COURSE 
Œil Je Hœuf ID. Leroy) . . . 
Vicaire Savoyard (R. Loca). 

Pas couru : My Lord. 

UNE BELLE ÉPREUVE A ARRAS 
LE 4 NOVEMBRE 

La commiss ion de cycl isme de rArras-
Olympique. au cours de sa dernière réu­
nion a fixé au d i m a n c h e m a t i n 4 novem­
bre, la da te de son prix annuel de clô­
ture. 

Cette épreuve se dispuetra sur une dis­
tance de 50 ki lomètres sous forme de 
handicap, réservée aux quelques 60 li­
cenc iés du grand club local. Le départ 
sera donné d'abord aux débutant s de 
4e catégorie pour finir par les l icenciés 
de Ire catégorie. 

D e Jolis prix, dont une bicyclette, un 
cadre, une paire de roues, etc.., récom­
penseront les dix premiers. Grâce à la 
générosité d'un groupe de sport.fs . les 
mieux classés de chaque catégorie rece­
vront un prix 

La ' é m i s e des dossards commencera 
le d i m a n c h e 4 novembre, à 9 fh. 30 Café 
Vasseur, Rond-Point Méaulens . à Arras. 

GUERRA BATTRA-T-IL 
LE RECORD DE L'HEURE ? 

Le champion d'Italie Léarco Guerra 
tentera procha inement de s approprier 
le record du m o n d e de l'heure s a n s en­
traîneurs, qui e s t la propriété d u Fran­
çais Maurice Richard. Cette tentat ive 
aura lieu sur la piste du vélodrome 
mi lanais Vigorelli, qui sera mis en ser­
vice très prochainement . Il est bon de 
noter que le record i ta l ien de l'heure 
a été établi e n 1929 par l 'ex-champion 
du m o n d e Alfredo Blnda avec la distance 
de 43 km. 777. 

Victoire de Gérardin sur Scherens 
dans le Prix Frank Kramer 

Voici les résul r ats des diverses épreu­
ves disputées hier au Vélodrome d'Hiver 
de Paris . 

C O U R S E PAR ÉLIMINATION (5.500 
mètres i. — 1. Vallée, en 5' 36 " 2 5 : 2 . 
Touze. à une demi-roue : 3. L e c o m u : 4. 
Mounot : 5. De Martini . 

T O U R N O I P O U R S U I T E RÉSERVÉ 
A U X A M A T E U R S E T I N D É P E N D A N T S 
14.000 mètres ) . — 1. Mazars (Pédale 
Charentonnaise ï : 2. Derozier, à 25 m. 
— Temps : 5' 22". 

C O U R S E DE T A N D E M S (1.500 mè­
tres ) . — 1. F. Faure-Kergoff : 2. Couder-
Chennevières : 3. Chéron-Ribeyre. 

P R I X F R A N K KRAMER. vi tesse (cinq 
m a n c h e s ) . — Première m a n c h e (1.200 m., 
départ lancé i. — 1. Scherens (dernier 
tour. 14' 3 5) : 2 Gérardin, 14" 4 5 ; 3. 
H o n e m a n . 15" 

Deuxième m a n c h e (1000 m., départ en 
l i g n e ) . — 1. Gérardin : 2. H o n e m a n . à 
15 cm. : 3. Scherens . à 1 long. 

Troisième m a n c h e (750 m.) . — 1. Gé­
rardin : 2. Honeman . à une demi-long. : 
3. Scherens . 

Quatrième m a n c h e (500 m.) . — 1. Gé­
rardin : 2. H o n e m a n . à 10 cm. ; 3. Sche­
rens. à urip demi-long. 

Cinquième m a n c h e (distance. 3 000 m 
avec t a n d e m s pour faire le p a s ) . — 1. 
Gérardin. en 3' 36" 4 5 : 2. Scherens . a 
1 long et demie : 3. H o n e m a n . 

Classement général . — 1. Gérardin. 
6 points : 2. Scherens . 12 p. ( une place 
de premier) ; 3. Honeman, 12 p. 

MATCH A N T O N I N MAGNE-KAERS 
— Première m a n c h e (1.000 m., départ 
lancé) . — 1. Kaers ; 2. A. Magne. 

Deuxième m a n c h e (course poursuite 
7.500 m.) . — 1 Magne ; 2. Kaers . rejoint 
après 4 km. 970. couverts e n 5' 57" 1 '5. 
Le premier tour n'offre aucun avantage 
aux deux coureurs. Au premier kilomè­
tre. M a g n e prend quelques mètres 
d'avance, que le vainqueur du Tour de 
France ne fera désormais qu'accentuer, 
si bien qu'il rejoint son adversaire dans 
le t emps limité. Le t emps effectué par le 
vainqueur dépasse la moyenne horaire de 
46 kilomètres. 

I Trois ième m a n c h e 115 km. derrière pe­
tites motos i . — 1. A Magne, en 16' 12" 

' 3 5 : 2 . Kaers. à 420 m. Le coureur beige 
| fut vict ime d'une crevaison alors qu'il 
: était en i x i i m sur son adversaire. 
' Kaers. co jrugeseument . essaya de com­

bler son retard, mai s ne put y parvenir. 
| tandis que Magne accomplissait les dix 
' ki lomètres en 11' 20". 
I Classement. — Antonin Magne. 3 vic-
' toires ; Éaers. 1 victoire. 
I G R A N D P R I X DE T O U S S A I N T (demi-

fond derrière motos i . — Première m a n ­
che (40 km •. — 1. Paillard, en 35' 14" 
2 5 : 2. B l a n c - G a n n . à 70 m. : 3. Brossv. 
à 730 m. : 4. Severgninl . a 750 m. 

Deuxième m a n c h e (40 km ). — L Pail­
lard, en 35' 56" 3 5 : 2 Brosrv. à 10 m. : 5 Severgnini . à 480 m. 
a 625 mètres. 

Classement 
2 points : 2. Brossv 5 p. 
6 p. ; 4. Severgnini . 7 p. 

4. Blanc-Gnrin, 

LE GRAND PRIX CYCLISTE 
DE B0NE 

Le Grand Prix cycliste de Bone. dis­
puté hier, a ete gagne par Bistagne, 
devant Bernard, Djilal i et Garcia. 

RÉSULTATS DIVERS 
RUGBY A 13 

l l - S é -R.C. Franc-Comtois Besançon 
lection I,eipzig : 0. 

R.C. Narbonne : 6 - A S Carcassonne : S. 
U S Monlauban : 7- Toulouse O.T.C. : 0. 
R.C. Toulon : 1 7 - S t a d e Bordelais : 7. 
S.A. Bordeaux : 11-C.A. Villeneuve : 7. 
Sect ion Paloise : 15- A S . Sous ions : 8. 
A.S. Pezenas : 19-S .C. Albi : 12. 
C.A. Brive : 3 - S.C Angouléme : a 
Stadoceste Tarbais : 14 - Aviron Bayon-

nais : 8. 
A.S. Bayonne : 6 - F . C Oloron : 4. 
Stade Toulousain (B) : 9 -U .S .A . Per­

p ignan (1B) : 6. 
Stade Baenères : o - F C Lourdes : 0. 
F.C. Quil lan : 3 - A S . Borf : 3 
U.S. Métro : 21 - A.S.P.T.T. Paris : 3. 
U S A . Perpignan : 13 -Lvon O U . : 3. 
U S Tyrosse : S - U S Daco j se : 0. 
U S . Cognac : 17 -Bordeaux E.C. : 0. 
A S . Beziers II : 2 0 - S . Q u i l l i n II : 3. 
Sélect ion Alpes : 14 - Roma Juventus i 4. 
S tade Nanta i s : 8 - G u j a n Mestras : J. 
Sélect ion a l lemande : 0 - C o m i t é du 

Lyonnais : 0. 
Bordeaux : 46 - Béziers : 23 
Hunslet : 3 3 - P a u : 18. 

Salford : 4 4 - R . C . Albi : 5. FEUILLETON DC 2 NOVEMBRE. - V 62 

PAP MAXIME LA TOUR 
— Allons-nous-en ! criait Valincourt. 

J'ai trop de mal. Retournons chex nous, 
près de nos petites (lues... 

— Mon chéri ! Oui. serre-toi contre 
nous qui t'aimons plus que tout. Tu le 
sais bien dis ?.. Souvent. Je te gour­
m a n d e mais )e parle contre mon cœur 
II faut bien n'est-ce pas. puisque J'ai 
tout le souci de la vie. que Je corrige 
l'excès de ton idéalisme en exagérant 
d a n s le sens oppose pour l'équilibre. 
Mais à cet te heure, où tu es malheu­
reux. )e veux te dire... Tu es mon héros... 
Si ce mondé n entend pas ton génie, 
c'est qu i ) est sourd... 

Cependant, on cherchait partout M 
Valincourt coût le oresenter aux souve­
rains en même temps que le chef d'or-
chestre et la maîtresse de ballet. Un 

régisseur le trouva, s 'essuyant les yeux 
avec son mouchoir. 

— Eh ! dit cet h o m m e , dépêchez-vous. 
Mettez vos gants . On veut vous féliciter! 

— A quoi bon ?.. répondait Théodore. 

Mais sa f emme l'entraînait, escomp­
tant une diversion à sa peine. Effective­
ment, la reine de Belgique accueUlit 
gent iment le compositeur, s 'excusant 
avec tact de n'avoir pas en tendu le 
début de la partit ion et souha i tant de 
la connaître tout entière. Le roi serra 
la main de Théodore, bégayant et 
confus, un peu consolé. Puis le couple 
royal lui tourna le dos. pour distribuer 
au chef d'orchestre et à la maîtresse de 
ballet des fél ic i tat ions a peu près d a n s 
les même* termes, et Valincourt rentra 
dans son obscurité. Le spectac le conti ­

nuait par d'autres exécut ions ou exhi­
bitions. 

Le ballet lu i -même fut auss i tôt oublié 
grâce à des a t tract ions de genres dif­
férents, parmi lesquelles l 'audition du 
« Mariage de Figaro » fut cer ta inement 
la plus importante , et c o m m e on dit 
vulgairement le clou de la soirée. 

Hélène de Simeuse , Jouant la comtesse 
Almaviva d a n s un é légant c o s t u m e de 
l'époque Louis X V I , n'était pas seule­
ment une fine comédienne du plus grand 
style, mai s encore sa beauté miraculeuse 
parut te l lement dans s o n cadre qu'elle 
arrachait des cris d 'enthousiasme à la 
foule des spectateurs . Et quand ce fut 
le tour de l'actrice d'être félicitée, lors­
qu'elle s'inclina devant la reine des 
Be lges avec une révérence profonde et 
souple, et Jolie : 

— Relevez-vous, mademoise l le , lui dit 
la souveraine. Votre beauté... votre toi­
lette... Né te s -vous pas la véritable re ine 
de c e s beaux lieux, à qui je suis venue 
rendre visite ? 

Le mot royal courut parmi les Invités 
et sa Justesse éta i t si frappante que 
toute l 'attention quitta soudain le pré­
sident et ses hôtes pour s'attacher à 
Hélène de Simeuse . Il s e faisait d a n s 
cet te nuit de Trlanon, d a n s ces bocages 
i l luminés, c o m m e une ga lante révolu­
tion, c o m m e un c h a n g e m e n t de dynast ie , 
la foule des court isans se portant vers 
U belle comédienne à ce point que le 
cortège officiel put se retirer s a n s qu'on 
y prit trop garde e'. s a n s que la fête y 
perdit rien de son éclat. 

On étai t d'ailleurs arrivé à c e m o m e n t 

de la nui t propice aux prest iges et aux 
fantasmagories . Le programme éta i t 
épuisé. O n dansai t d a n s les sal les du 
palais où restaient groupées les élé­
gances modernes soucieuses de garder 
les convent ions du monde: mai s dans 
tout le parc- l e s f igurants cos tumés cir­
culaient presque isolés par la défect ion 
des g e n s plus graves appartenant aux 
mil ieux polit iques. Les aspects y ga­
gna ient de l'unité de ton, et. désormais , 
il semblai t que les bois de Tr lanon fus­
sent peuplés de fantômes d'un siècle 
aboli. 

Mais, rêve ou réalité, lorsque tous ces 
fantoches passa ient devant Hé lène de 
S imeuse . cos tumée en comtes se Alma­
viva. avec un haut édifice de cheveux 
poudrés et enguir landés de roses pom­
pon, il est du moins bien certa in qu'ils 
cr iaient . « Vive la reine 1 ». Et il e s t 
bien certa ins auss i que n'importe qui 
aurait é té là eût é té forcé de crier la 
m ê m e chose , parce que — c'est peut-être 
très difficile à expliquer, m a i s c'est très 
faci le à sentir — Hélène de S imeuse 
éta i t vraiment l a reine de Trlanon. Au 
point qu'elle-même, qui n'avait po int bu 
du Champagne, avait de la peine à re­
trouver le fil de sa personnal i té et Jouis­
sai t mystér ieusement de c e s vivats, n o n 
pas c o m m e si elle jouait le rôle d'une 
reine, m a i s avec la convict ion Indémon­
trable qu'elle en était une . 

C o m m e elle passa i t d a n s une pet i t* 
al lée sombre, une voix murmura t s o n 
oreil le : 

— C'est c* soir que les morts ressus­
citent I N e voyez-vous pas , autour de 

vous, tous ces revenants , ivres de vie ? 
Hé lène tressail l i t et se retourna. U n 

h o m m e masqué était là, habil lé tout e n 
noir, avec le chapeau pointu d'un astro­
logue ou d'un magic ien de comédie. 

— Votre Majesté e l le-même est une 
revenante , cont inua l'être mystérieux. 
Ceux qui ont péché d a n s une vie passée 
reviennent pour expier; ceux qui ont 
souffert rev iennent pour être heureux. 
Vous avez bien souffert, pauvre reine ! 

— Que dites-vous ? murmura Mlle de 
Simeuse . Quelqu'un m'a déjà parlé 
ainsi... J'ai froid ! 

— Suivez-moi, reprit le masque. Vous 
avez cet te nu i t à al lumer deux f lammes 
a v a n t que le coq chante . La f lamme d u 
génie et la f lamme de l'amour. 

Hélène sent i t qu'on lui prenait le bras 
et qu'on l 'entraînait d a n s l'ombre et la 
solitude. Elle fr issonnait et se laissa 
faire. 

— Quand vous ét iez reine, madame, 
végéta i t d a n s l'ombre de votre trône un 
h o m m e pauvre qui éta i t un penseur pro­
fond, un éducateur et un sociologue, un 
poète aussi et un naturaliste, u n musi­
c ien enfin. Vous avez appelé un jour 
cet h o m m e à votre cour... ici m ê m e , à 
Trlanon, af in de faire Jouer de sa mu­
sique... oui. le t Devin d u vi l lage », un 
opéra-comique C'est, je crois, l a seul* 
fol* qu* vous rencontrâtes c e t h o m m e 
que vous dédaigniez, que vous détest iez 
et qui vous n a i s s a i t Les Idées de ce 
penseur o n t a l lumé des incendies.. . 
Pourtant le ciel l'avait fai t doux e t hu­
m a i n : mal* le des t in l'a rendu mal­
heureux, pauvre, amer e t d é f i a n t » L a 

f e m m e m ê m e qui vivait avec lui fit de 
son ex is tence entière une querelle : ses 
amis le trahirent. Il fut c h a n g é en ani­
mal farouche et mourut fou ou a u t a n t 
dire. 

— Que signif ie ceci ? 
— Cela s ignif ie , madame, que cet 

h o m m e qui fut s a n s doute coupable, 
mais qui fut plus malheureux que cou­
pable, es t c revenu » d a n s la vie avec 
s o n m ê m e génie e t sa m ê m e inaptitude 
au succès et qu'il marche péniblement 
— m a i s ce t te fois sûrement — à la con­
quête d u bonheur. L'existence, toujours 
dure, s'est pourtant améliorée pour lui. 
Il a c h a n g é de e v a c t è r e : 11 étai t dé­
fiant, il es t confiant , doux et candide. 
La f e m m e qu'il a m a i n t e n a n t n'est plus 
celle qu'il eut. e t si celle-ci le querelle 
aussi pour son incapacité à vivre, elle 
est noble et belle, el le l'aime et il l'aime. 
Le Dest in les fait souffrir l'un par l'au­
tre, m a i s leur amour panse les plaie*. 

— Je vous assure, monsieur, que Je ne 
comprends pas . 

— Cet h o m m e vient, cet te fols encore, 
d'écrire de la musique pour une reine. 
Et cet te musique, qui est belle, n'a pas 
été écoutée. L'homme est découragé et 
le f lambeau de s o n génie vacille. Peut-
être, ce t te fols encore, va-t-11 sombrer 
d a n s le sauvage désespoir. Il vous ap­
part ient à vous, la vraie reine de Trla­
non, d'attirer son espérance par votre 
parole. Vous été* e n é ta t de grâce spé­
ciale; ce soir, madame. Portez votre ad­
mirat ion s incère à celui qui fut Jean-
Jacques Rousseau. 

Et l 'étrange individu écart* de* bran­

ches . Hélène, à la lumière de quelques 
lampions-, vit un couple solitaire sur un 
banc. 

L'homme et la f e m m e n'étalent pas 
vieux. Peut-être m ê m e étalent-i ls Jeu­
nes. Mais ils é ta ient tristes tous les 
deux et cela les vieillissait. I ls ava ient 
l'air d'avoir froid. La f e m m e serrait 
amoureusement son n u l et l'envelop­
pait de son manteau . 

L'astrologue ou le magic ien poussa 
Hélène en avant et rentra dans le four­
ré. Mlle de S imeuse poussa un pet i t 
cri. 

— Hé ! c'est M. Valincourt. s'écrta-t-
elle, et s a n s doute aussi Mme Valin­
court. 

Théodore se leva brusquement e n re­
connaissant Hélène. 

— Ah ! cher maître, reprit celle-ci e n 
sais issant les mains du compositeur. 
Quelle Joie de vous rencontrer ! Ce bal­
let de vous, qu'on fut vraiment mala­
visé de Jouer devant cette foule distraite 
et pressée de s'amuser. Je l'écoutals. ca­
chée tout prés de l'orchestre, sous la 
tente où Je m e costumais ! C'est une 
chose admirable ! J'ai frissonne de ce 
frisson que l'on n'éprouve que devant 
les œuvre* de génie. Je voudrais que 
vous m* fissiez une grande faveur... 

— Mol. mademoise l le ? Une faveur I 
Votre é loge Indulgent. l'éloge de la 
grande art iste que vous êtes , es t une fa­
veur Immense pour mol Mais n«»r quoi 
pourrais je y répondre » 

— Je voudrais, devant madame, c'est-
à-dire sans que cela puisse l'offenser n i 
l'Inquiéter, avoir l 'autorisation d ' e n -

file:///ifae

